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INTÉRIEUR.
AMSTERDAM,le 20 Septembre.

EXTRAIT dca minutes de la secrétairerie d'état.
Au palais impérial de Sàikt-Cioud, le 18 août 181CÜ

[Va PO LÉ ON, Empereur des Français, Roi d'ltalie,
' et Protecteur db ia confédération »v Rhin.
«Br le rapport de Notre ministre de l'intérieur}
"Ous avons décrété et décrétons cc qui suit ;

t
A-rt. îtr. Les villes d'Amsterdam et de Rotterdam, sont

éprises au nombre de Nos bonnes villes.
a- Notre miuistre de l'intérieur est chargé de l'exécution"* présent décret.

(signé,) NAPOLÉON.
Par I'Emfereur :

Le ministre secrétaire d'état ,
(signé,) H, B. duc de Bass a m o.

Pour ampliation ,
'Le ministre de l'intérieur , comte de l'empire,

(signé, ) M o N T A X I V E T.
Pour copie conforme,

Le prince archi-trèsorier de l'empire , lieute-
nant-général de S- M. /'Empereur et Roi,

L* duc BE PIAISANCE.
Nous pri.ce archi-thésorier de l'empire, duc de Plaisanc. ,Wenant-genéral de S. M. I'Emfereur et Roi.Vu la difficulté d'opérer les dépôts à la banque par uneïoule de débiteurs à la fois.
Avons arrêté et arrêtons ce qui suit :
Art. ler. Lee débiteurs du droit de 40 ou de 5o pour cent

Pourront porter les fonds qu'ils voudrout déposer à la banquepeiir l'acquittement dudit droit chez'l'un dés caissiers suirans,* leur choix : savoir messieurs :
Cuyk van Mierop et fetterode ,'
Abraham'de H-aas, "
Bosch, et de Clercq ,
Cramer et de Roo ,—
Egidiiis et Hendrik van Cranenburgh ,'
Johau Herman Schuymer etfils.

3. MM. l>»s caissïëis recevront le numéraire , le carmpterôrit

'* le déposeront à la banque sons leur garantie.
3- Le droit pour le comptage et le dépôt tant anx caissiers

Il à la banque est fixé pour le tout à an huit 'pour cent.
fait à notre palais à Amsterdam le vingt septembre mil-*«it-cent-dix.

jLe prince archi-trésorier de V empire , lieutenant-géné-
ral de S. M. i/Ealpf.reur et Ror,

Le Duc de PLAISANCE.

-S. A. S. le prince archi-trésorrèr de l'empire, duo de Plai-
"*nce, lieutenant-général de I'Empereur , a fait, par diSe-""enteg résolutions du 19 de c* mois, les nominations provi-
**ireg suivantes, savoir:

«V Mr. Cornelis van der TVerff , membre du tribunal de
"""■"■■dvoort, en remplacement de M. Ary Wofketts Groen t df-
"»issionnaire;
-^

D« M. Jacob Jmn VilUrius j dykgraaf de la seigneurie de
et du Coolwyks-poldcr , en remplacement de M. Jan

-ateofi Fillerius, décédé.

PARIS, le 16 Septembre.
f

e* lettres de la Rochelle annoncent que vendredi 7,sep-""bre, à sept heures trois quarts du matin, on a ressentivV* cette ville une secousse de tremblement de terre. La; ""ection était du sud. au nord,
(Journal de Tempire.)

Vor.« la traduction da second bsUti-schérif du grand sei-
Sicnr , {annoncée duns l« eeurrier efhier.)

Pun a , e 19 Juillet.
.; \\ mon chef suprême de la foi, grand pontife des mortels;

"von vaillant kaïmakan-pacha; à mes illustres ministres; à
1 vénérables prélats; à mes trèa-honorés lectetirs et pro-cura tn théologie, commentateurs du coran et de la tia-

t"ii° n' * mes dénias (docteurs), qui mettent en pratique la
cor)« morale, mes probes adorateurs de Dieu; à mes pieux

jea ordres religieux; à mes imans (curés); à mes
''ans prédicateurs; aux grands de ma cour ; à mes s<>pt
'P* militaires; à tous leurs agas ( comniandans) , officiers

ni
I*,'eB «°H«ts, mes serviteurs;, aux externes et indigènes,

j'|,cl's <*e patience; aux nobles descendans du prophète, et
\>"»iveisalité 4e mes frères vrais-croyins.

BINNENLANDSCHE BERIGTEN.
AMSTERDAM, den 20 van Herfstmaand.

EXTRAC'p uit de minuten van de aecretarrj van staat; ]
In het keizerlijk paleis van Sk. Cl oud, den 18 vau oogstnj. 1810»

NAPOLEON, Keizer der Franseben, Konisto van Itamfj
Beschermer van het Riinverbond,

Op het rapport van Onzen ministervan binnenkndsche zaten;
Hebben Wij gedécriteerd en decretcren hetgeen volgt :
Art. 1. De steden Amsterdam en Rotterdam zgn begrepesonder het getal Onzer goede steden.
2. Onze minister van binneclandscbe zaken is belast me!de uitvoering van het tegenwoordig decreet.

(geteekend,) NAPOLEON.
Van wege den Keizer:

Dé minister sec'retarlt van staat,
(geteekend,) H. B. hertog van B a s-s-a n oA>Voor amplia lie ,

De minister van binnenlandsehe zaken, rijks-graaf,
(geteekend,) Monhai.iv atv.

Voor eensluidend afschrift 1 > "De prins aeirts-tneSaurier des rijks , luiiinrant-gederaal
van Z. M. den Keizer ï.j Koni.vo-, .

De hertog van Piaijimci.

Wij prins aarts-thesanrier Van het rijk, hertog vari Plaisance"^algemeen-stedehouder van Z. M. den Keizer en Ko.vino»
Gezien de zwarigheid, het depot, bij den toeloop van schal-

denaars , in dé bank te bewerkstelligen»
Hebben besloten en besluiten , als volgt:
Art. 1. De schuldenaars van het regt van 40 of $0 leu hon-derd zullen de penningen , die zij ter betaling van het gezegd

regt in de bank 'Willen brengen, bij èerien der onderstaande"kassiers, ter hunner4 keUze , kunnen bezorgen: als, de heeren :- Cuijk van Mierop en Tetterode,
Abraham de Haas ,
Bosch ert de Clercq,
Cramer en de Boa,
EgidiUs tin Hendrik van Cranenburgh,
Jehan Hermin Schuimer en zoonen.

2. Deze kassiers zullen de contanten ontvangen, tellen eâ
onier hunae verantwoordelijkheid in de bank bezorgen.

3. Het regt voor het tellen en beWaren, üoowel voor de kas-
siers als in de bank, wordt in het geheel op een achtste ten
honderd bepaald.

Gedaan in ons paleis f e AmslercUm, den aostéö van herfst-
maand achttien-honderd-en-tien.

De print ttarts-thesaurier des rijks, algertleen-stéde'"
houder van 2. M. den Kelzkr en Koni*o.

Dr HeUtög vak PLAISANCE.
Door 2. D. H. den-print* aaiHs-ihesàtirier vàn het rijk, her*

tog vjm Plaisance, algemeen-stedehonder des Keizers, zijn,
bij onderscheiden besluiten , van den igden deaer, gedaan de
navolgende provisionele benoemingen, als:

Van den heer Cornelis van der Werjf', tot lit! vao (Î4 reo.t-
bank Van Zandvoort, èn zulks in plant-e van j*r. heer Arij
Colbert* Groen , op dctze'fs te dien e'inJe gedaan verzoek,
als zoodanig honorabel ontslagen.

Van den heer Jacob Jan Putenm', tot dijkgraaf van $e. heer-
lijkheid Heenvliet ca drilwijks-pol der, en zulks in plaatse van
den heer Jan Jacob Fillerius, overleden.

PARYS,den 16van Herfstmaand.
; Briefen van la Piochelle melden, dat men vrijdag, dien
7den dezer, kwartier voor acht uren des ochtends, in die stad
een schok van aardbeving heeft gevoeld. Dt rigting was Van
het zuiden naar het noorden.

(Journal de l'empire.)
7Ae hier de vertaling van het tweede hatti*-cbérif van den

Grooten Heer. ( <"-fü* hebben dezelve reeds In den courier van
gister aangekondigd )

Pura, den 1 grien van hooirflaand.
Aan mijn opperhoofd der wet, opp*r-prie«ter der stervelingen;

aan mijnen dapperen k-iimakart-pucha; aan mijne doorluchtige mi-
nisiers; aan mijne eerwaardige préîatrtn' âan mijne zeer geëerde
lezeis en leeraars inde godgeleerdheid, uitleggers van derl éc-

ran en der overlevering; aan mijne n!é.uia.4 , (wetgeleerden) die
de bespiegelende zedekunde beoefenen, mijne godvruchtige aan-
bidders van God; aan mijne godsdienstige oversten der geeste-
lijke ordens; aan mijne imans (pastoors); aan mijne geleerde
predikers ; aan de grooten van mijn hof;, aan mijne zeven mili-
taire korp^n ; aan alle derzelver egas (kommandanten) , officie-
ren en ïoldaten, mijne dienares; aan de uitlanders en ingeze-
tenen, voorbeelden van geduld ; aan de edele afstammelingen des
grooten yroftefVen aan all? mijne br-oeders' ien ware gjuovigea.



Ap èi voua avoir collrctivenaent rendu le» honneurs ae ma
(xi'utali'-n impériale, soit notoire à votre solide piété que les
înfiièles Moscovites , ces ennemis de notre foi, s'..bslisent dei
plu» eu plus à cmsoDiiner l'txècution des projeis perii.las
conçus dans la noirceur de leu.s âmes perverses, ont, à I.
s-ite de l'invasion dcs villes et places fortes impé iales , él.eu-
du au loin leurs irruptions sur le territoi, e èitlioduxe ; que,
non contens d'avoir jeté par-tout dans les fers de l'esclavage
le peuple de Mouhammed , sans distinction o'i^e ni de ses*- ,
«M d'avoir contraint par la terreur une autrs partie de nos
fièi-6» spoliés, à fuir de leurs habitations, nu pieds , nu tète ,
dans les déserts, et n'emportant avec eux que la houle, la
Stupeur et les gémisseinens , les Moscovites viennent de faire
par écrit dca propositions si froides , que bien loin d'y ap-
percevoir le désir d'un rapprochement, vous y reconnaîtrez,
à chaque trait, l'avis p éliminaire de leurs sinistres arrière-
pensées, et une provocation à la guerre perpétuelle.

Quant à moi je sens qu'il ne peut me convenir sous aucun;
rapport, de sonlfrir que mes frères en religion, qui ont smalt I
d'attendre de mon trône impérial défense et sécurité, saient
ainsi foulé» aux pieds dcs méeréans ; et au lieu de suiipiifter
une si grande ignominie, je «aiai3 d'une main ferme et avec!
la plus entière confiance, comme le cable de l'ancre d'espc- ;

.. raace et de salut, les deux passages snivans du coran:

Dieu, eùz.is ce moment, 's'est un peu retiré de vous , parce
qu'il a su. qu'il y eioait faiblesse en vous; mais pour peu
que vous comptiez parmi vous une centaine d'hommes con-
isl.ms, vous bàikres deux cents ennemis avec la permission
de Dieu.

Dans un autre verset, Dieu dit au prophète:
Excite les vriis croyans au combat. Si parmi 9ous il y

.a vingt hommes constat!* et p.ttiens , ils en vaincront deux
cents , et s'ily en a cent, ils en battront mille.

J'implore le secours du Très-Haui ; j'invoque l'influence
spirituelle de àin prophc e; je m'élance dans le champ de la
victoire et su s p et à faire, ea personne, l'a vaat-garde de
l'armée miu.utijiaDe.

Dès que mi lésoîutîon à cet égard vous sera géiéraleroent
cor a-, oc song?L dofeij plus qu'aux préparatifs de la csin-
pague iinj éritkle, et repéserite/5-moi, une heure plutôt , ce
qu'il faudra faire pur mettre tout en ordre, car dans un
trciaièine passage il est dit:

O vous qui avez cru, saches que quiconque tournera le dos
aux ennemis dans cette journi: (à moins que ce ne soit pour
revenir à la charge ou rejoindre le corps des fidèles) , amas-
sera sur lut toute la colère d» Dieu.

Le sens de ces mots ne comporte point de délai; et ,si
parmi nous il se trouvait quelqu'un qui méiit&t que l'apos-
trophe comminatoire suivante descendit encore du ciel :

O vous qui avez cru, n'allez pas prendre mes ennemis et
les vôtres pour amis, et les accueillir amicalement ; car ils
<snt nié ce qui vous a été révélé par la vérité éternelle.

Que celui qui se sentirait capable d'une si junests mépri-
se , su sépare d* nous , et qu'avec une résignation unanime à
la Divine Providence, le glaive de la vengeance soit tiré sur
les ennemis de la loi.

Au'sur plus, en marchant contre'eux, mon but n'est cer-
tainement pas de m'approprier le fruit de nos victoires. Faire
triompher la foi de Moutiammed, et démentir les vaines
jactanc'3 de ses ennemi*; arqué ir le mérite de quelques
■xnvres agréables au Tout-Puissant, et coopérer , s'il est

pofsibîe, à l'ac'iomplis3etneDt de sa sainte voJonté, c'est là
l'unique objet de mon ambition.

Vjus voiîli donc à portée d'apprécier les propositions con-
tenues dans l'écrit des Moscovites. Grâces au Ciel, les
habitans orthodoxes de mon empire bien gardé, sont en état
de faira: iète ii tous les ennemis de notre religion , et nous
en avons pour garant la parole de Dieu lui-même notre aide
*' notre secours.

D'après cela, acceptera-t-on , n'acceptera-t-on pas des con-
ditions aussi intoW'ahles? C'est de vous tous que j'exige la
solution de cette question. Si elles sont incompatibles avec
les principes de notre loi; s'il est de notre devoir de rejeter
ces conditions, que tous les Musulmans fidèles à leurs ob-
ligations , prennent pour règle invariable de leur conduite
l'oracle connu;

O vous qui avez cru, patientez; résignez-vous , réunissez-
Vous dans la crainte du Seigneur: peut-être vous sauverez-
vous.-

BannissoEs toute espace d'inimitié entre nous ; calquons,
et notre langage et notre conduite sur la.noble loi; et .Iprsqne
d'un commun accord nous fondrons sur Je» ennemis de la
loi, n'en doutons point , la victoire est à nous ;

Quoique des commandemens qui ''annoncent ma-marche im-
périale aient déjà été circulaireinent envoyés dans uics vastes
états, qu'il en soit expédié, par «uipliation, de nouveaux
décotes de ma pré«ent* proclamation califale , et qu'ils soient
poîtés, par des 'fartâtes, d'un bout de mon Empire à l'aatie;

Que tout ii6Ïb d'un endroit quelcnnqae , dont les habitans
ne s« seintcut point acheminés , cor f urnément à mon ordre,
suit iticoiHinert destitué, et que leur prédicateur eorl dô-
pcui-llé sur-le-champ de «ou larat (un brevet);

Ka *]. a'iüen de per usijr.er kekerlijke groete te hebben bewe-
zen , tril ik, dat het uwe ga.-vest.g te godsvrucht kenbaar «ff
dat de «j.geloovige Moetoviten, die manden onzes geioofs , a-ett

■ en meer verhard iv de uitv, ei ing var. de ontrouwe ontwe'Pea'
in de boonhei»! hunner ondeugende harten geamee-.1, ten gevolfï6

eensaativals opde keizerlijke vestingen en steden, hunne inval*"1
op bet, grondgebied (ler u-glziiinigcn wijd en rirjd bebben veisp' tl"''dat, niet te vieden met overal bet volk van Mouhammed, z.n;*
ondetgebeid van j.neti of gesiach4! , in de'ketenen der sl»ve>i'?
te hebben geklonken, en a-en and r gedeelte van onne beroof'
broederen te hebben genoodzaakt, blootsvoets, blooisho. f'»i
en niets met zich voeiende dan schaamte, schtik en drcia-ftu'i-ij
hunne woningen te ontvlugten, de Moskoviten rm nog zoodanigkoele voorhagen hebben gedaan, dat giji. heden, wd verre ;W
daaiio eenigen wensch van bevrediging te bespeuren , bij i»..-!"»zinsnede, het voorloopig berigt van hunne innerlijke geda i* 'en cene uitdaging tot eenen eeuwigdurenden oorlog d
ontdekken.

Wat mij aanbelangt, ik gevoel, dal het mij in g, t
boegenaamd betamen kan, te dulden, dat mijne \t
godsdienst, die het regt hebben, van mijnen keize* ir?:.. «
verdediging en zekerheid te verwachten, op die wijxe il»
ougeloovigea worden vertreden ; en, in plaats van eene 200 groo-
te schande te verdragen, vat ik met eene vaste hand en mit h«tvolkomenst vertrouwen, als de kabel vau hel anker der ho. pc*des behouds, de twee volgende zinsneden uit den coran.

God heejt, in dit oogenblik , zijne hand van ons afgetrokken,om dat hij geweten heeft, dat er zpaklu-id in ons was; maat
indien gij slechts een honderdtal standvastige mannen ónder *telt, zult gij, met Gods toelating, twee honderd vijanden ver-daan.

En in een ander vers , zegt Gd tot zijnen profeet.
Ik roep de ware geloovïee,. ten strij'..-. Indien er onder *"twintig volstandige en geduldige mannen gevonien worden, zulr

len zij er twee honderd overwinnen, en, indien er"honderd a'S*vonden worden , zullen zij er duizend verslaan.
Ik smeek de hulp des Alierhoogsten af; ik toep den geestelu-ken invloed van zijnen profeet in; ik vlieg naar het veld de*

overwinning en ik ben bereid, in peisoon, de voorhoede VaJ»bet leger der Müsulniannep uit te maken.
Zoodia mijn besluit te ó*en opaigte ulieden, a'gemaaten beken'val «gn, dankt dan aa» niet ande*s dan aan de toebereids.,le«

tot den keizerlijken veldtogt, en vertoont mij, een uur vroeger,het geen gedaan moet worden, om alias in orde te biengenj
"watit in eene der.le zinsntde wordt gezegd.

O gij, die ge/ooft hebt, weet, dat al *-Ac op dcxc.n dag dsfl
vijanden den rug zal /lebben toegekeerd (zoo zulks Un n.instep
niet geschiedt, om op nieuw aan te vallen ef zich weder bij d*
geloovigen te voegen) de algeheels gramsphap 'van God op zich
zal laden.

De zin derer vrooràta. gedoogt geea uitstel, en, indien et
iemand onder ons ware, die verdiende, dat de velgeel* be-dreiging noymiais iiit den hemel kwsme:

O gij, die gelooft hebt, en neemt myr.e en uwe vijanden
niet voor vrienden, of ontvangt ze niet vriendelijk, wem. s$
hebben gelachend het geen 'u door de eeuwige .waarheid it.
gèopenbaard.

Dat hij , xeggen wij, diezich tot e-ene toe noodlottige misvatting
in staat bevindt, dat hij zich van ons afscheide, en dat me'
een eeaastemmig vertrouwen op de Goddelijke Voorzienigheid,
tiet wraakawaard tegen de vijanden onzes geloofa uit de sched*
worde getrokken.

Alhoewel ik tegen hen optrek, is het overigens geenszins mijl»loei, mij de vrucht onzer overwinningen aan te matigen; neen,
het geloof van Mouhammed te doen zegevieren; .1e ijdele seor-kerijen zrjuer vijanden te lenr te stellen; de verdienste van eêfiJ'
ge aan deu Almagtigen aangename werken te verkrijgen, en ir'
dien het mogelijk is, tot de volvoering van Zijnen heiligen vvi>
medetewerken , zie daar het eenig doel mijner weimchan.

Gtjlieden zijt dm nu in staat gesteld, de voorslagen, in het
geschrift der :M*Oskoviten vervat, op hunne regte wande t*
schatten. Gode zij dank, de regtzinnige onderdanen van iii:;"»
welbewaard rrjk zlju in staat, aan alle vija.den van onaen go.*»'dienut het fyofd te bieden en wij hebben het woord van Gu<*
zelven, onren hulp en onzen troost, tot waarborg daar voor.

Zal men dan zulke oiiverdragelijke vo»< slagen aannemen oi
zal men ze verwerpen. Van u is het, dat ik de oplossi.J
van dit vraagstuk verwachte; indien zij m.t de grondbegi '/>'
selen van ons geloof niet overeen te brengen zqn; indien i/«
onze pligt is , die voorwaarden fe verwerpenf dat dan al**Miisulmannen, die hunne verpligtingen gi.tr.ouw zijn, tot oP
verat.dclijken regel voor bun gedmg riemen , de bekende Gtidsp/a4»*:O, gij, die ireloojd hebt, neemt geauld, zpt gelaten,, v^'
eenigt v m de vreeze des Heeren, misschien suit gij ctl's da<*
u zelve behouden.

Laat ons dan alle vijandschap uit ons midden veibann.en- la*1
ors dan onze taal en gedrag vulgens de edele wet inritten, el» 'als w^ eensgezind op de vijanden des geloofs zullen anavalle» 'dan is, twijfelen wij daar niet aan, de overwint ing oms.

Alhoewel -de bevelen, waarbij mijn keizerlijke logt w"»""'."'-
-vermeld , reeds bij rondgaande brieven in mijne uitgestre^"
sraten is aangekondigd geworden, dat men echter, bij a^ofH^' 16 'nieuwe rondzende, met mijne tegenwoordige oalifa.!* procla"'I*'1*'
lie gesierd , en dat zij , door Tartaren, van den '/enen kant «*«*rijks , naar den anderen worden övergevoerd.

Dat ieder naih , van welke plaats hij ooi/ weaen rri"ie'
welker onderzaten , ingevolge mijne bevelen niet zijn "f*^trokken, oogenblikkelqk worde afgezet en dat, hunnen pl""^*, op het oagenblik 2ijn barat (of brevet) worde/ on'taomen ;



Que
>-: .', sa» perdre nu tems précieux à des questions oiseu-
lu :. . e v«i; 'S souhaits, à des propos insignifiaus pour assi-
\v,[t f* P,és.*nt au (,„s é, on s'occupe du r«»iBemb!eiiient pos-
<l»H p <?8 n,uoi,ioiis de guérie e-t des autres choses nécessaires;
le nse contente des vivres, que les circonstances actuel-
le ,i,Be,<r'mt **e se procurer, et que daas les voies du

iut I'°'a Vole àla victoire,

oa, ,*veÇ 'a Jpureté d'ir.tentiou , et n'attendant de secours
Uieu , 1> n se presse de marcher contre les infidèles ;

un mot , qu'on mette la plus grande célérité à tous les
*"geun':,.

>it 18Be la Divine Providence faire triompher ses bons ser-
-Bet confondre ses ennemis ! Ainsi soit-il.

âe r . action vers le vrai but n'appartient qu'à Dieu; c'est
v' que vient tout succès. La victoire est prochaine.

'Moniteur.)

Du .17.
\\ . .

da d'être publié un raport sommaire des opérations
»l« c e^* d'A'meila qui ont amènes la reddition de cett-
H^ ' Voici une lettre du général-en-cbef commandant l'ar-
g4ï .en P"r .gai concernant le sort les Portugais de lt

'"''"n g l'un a fait piisonniers de gue-re.
A S. A. S l« prinoe de Neufchâtel et de Wagrarn,

major-général.

MoiiSEir.KllJx!
J,g * termes de la capitulation p*->ur la reddition d'Almeida,
Ptm portugaises doivent rentrer dans leurs foyers. Ce-
ajr . *ut j^ leur ai f».t dire que nous givrions ceux qui voa-
Qo

!U*rit eulr*r au service de 6. M. PÜmperüuii et Roi; 1200
"ûttles h, bonne volonté se sont presenté», et j'en ai fait

j. de pionniers dont la moitié va être empli-yée à co.u-
.'r les tranchées #t à déblayer la ville, et l'autre moitié

*a réparation de la route d'Almeida à Pinhel.
J'ai pris à l'égard du 34e régiment de ligue portugais, un

flrti qui me semble convenable ait bien du service de
" M.: je le retiens ici au . lieu de l'envoyer en France,

'l je vais lui donner pour chefs et pour officiers use partie
■* ceux de leur nation attachée à l'armée de Portugal.

utiliserai ainsi les bonnes dispositions reconnues dans ce ré-
«l'ieiit, sa haine envers les Anglais et le zèle de MM. les offi-
» *■ portugais qui m'ont été envoyés. J'ai mis àla disposition. général commandant l'artillerie les 112 canonuiers portu-
\** qui ont demandé à servir , et je retiens en outre 60

v«Uers qui ont témoigné le miîme désir. J'aurai cependant.
pj" 1 d'avoir toujours les yeux sur ces troupes et de ne le»
bi»Cee I'l9 dans les postes les moins itnportans. Il me sera
ail}4' *gréible d'apprendre par*V. A. que S. M. approuve ces

'eoteB dispositions.
suis avec un respectueux dévouement,
Monseigneur ,

De votre altesse,
Le *rès humble et très-obéissant servi-

teur , le maréchal prince d'Essling ,
comuiandant-en-chef l'armée de Por-
tHSâl > M A S S E N A.

*a f»tt de la Coocejtio» , le 3o août 1810. 'Moniteur.)

Dat tnén zich, zonder eenen kostbaren -tqd te verslijten met
onnutte vragen, met ijdele weoschen, mit niets bëteeteii'èpd»
zamenspraken, die len doel hebben het tegenwoordige met het
voorledene te vergelijken , terstond bezig houde met alle krijgs-
behoeften en andere noodige zaken bijeen te brengeu ; dat men
zich mtt de levensmiddelen, welke de tegenwoordige tijdsom-
standigheden toelaten te htkonun, vergecoege, eu dat men,
de wegen dais Allerhoogsten volgende, ter overwinning snelle;

Dat men met een zuiver hu. .e, en geen hulp dan van God
alleen verwachtende, zich haaste, met tegen de ongeloovigen
op te trekken.

In een woord, dat men, in alle schikkingen, den grootsteu
spoed bezige.

Moge de Goddelijke Voon-ierigheïdZijne getrouwe dienstknech-
ten duen zegevieren en hunne vijanden vernederen! Het zij zoo!

De rigting op het ware doel behoort alleen aan God; van
Hem is het, dat allen goeden uitslag afhangt. De overwin: ing
genaakt!

(Moniteur.)
Van den \iden.

Alhier is een kort verslag publiek g.raaakt-, wegens ds opera-
tien der belegering van Almeida, welke de overgave dier ves-
ting zijn voorafgegaan. Zie hier een' bief ven den generaal-
en-chef, het leger in Portugal kommaaiï.-i.-ende , wegens het Jat
der Portugezen van de bezetting, die men krijgsgevangen Jteeft
gemaakt.

Aan Z. D. H. den prins WJi Neufchâtel en Jfagramrmajoor-generaal.
Monseigneur!

Overeenkomstig de kapitulatie van Almeyila moest de porta*
geesche militie naar bare haardsteden terugkeeren. Intussuhenheb ik hen doen aanzeggen , dat wij de zoodanigen behoudenzouden, die in dienst van Z. M. dm iveizer e* Kon iko wildentreden; ïaoo man hebben zich vrijwillig aangediend, en ik heb
er een korps pionniers van gevormd, wa»r van de helft gebeaigdzal worden, om de loopgraven te dempn en de stad op teruimen, en de apdere helft tot het herstellen van d.;n weg
van Aimeyda naar Piahel.

Ik heb, ten oprigte van het 24ste portugeesche regiment vanlinie, het besluit genomen, dat »k het geschiktst voor deadienst van Z. M. oordeelde: Ia pia&ts vau het naar Frankrijk opte zenden, houde ik het hier en, ik zal het een gedeeltevan die genen dier natie tot oppei hoofJen en officieren toe-voegen, welke aan het leger van Portugal gehecht zijn. üpdie wijze zal ik de bekende gezindheden van dat regimentdeszeljs haat tegen de Engelschen en de ijver der heeren j,or-
tugeesche officieren, die mij zijn toegezonden geworden tot
nut aanwenden, ik heb de 112 portugeesche kanonniers disverzocht hebben, dienst te mogm nemen ter beschikking vaaden geoeraal-kommapdant der «.vtillerie gesteld, en ik houddaarenboven 60 ruiters bij mij , welke denzelfden wensch Leb-ben geuit. Ik zal middeierwijl zorg dragen, altoos betoogover die troepen te houden en dezelve niet dan op de minstbelangrijke posten te plaatsen. H*t aal mij zeer aangenaam"*ijn, door middel van uwe hoogh. te vernemen, dat Z. HL. deieschikkingen goedkeurt.

Ik ben met eerbiedige verknochtheid,
Monseigneur!

Van uwe hoogheid
De zeer onderdanige en zeer gehoerzamç

dienaar, de maarschalk prins vanEssling, opperbevelhebber van hetleger in Portugal,
M A S S E W ji.

la bet fort «8 U Goncepcion , dca Sosteu vau oe^atmaand 1810.
(llloniteur.)

EXTÉRIEUR.
AUTRICHE.

VIENNE,le 3 Septembre.
Ontin assure que la légation russe a regn un nouveau bulle-

a>tt *Ur If s succès de Busses près de Schumla; mais il paraît
l e, J*e» succès ont été chèrement achetés. On prétend que
«t a8 ont laissé 3000 hommes sur le champ de bataille,
tetB ''* ont perdu beaucoup d'officiers. On annonce en même
t,aï

tt* les Russes, pour réparer les pertes que leur coû-
lHç °*a sanglantes victoires, attendaient, pour le commence-
|ç de ce mt»is, rm renfort de 36,000 hommes, qui mettra8 .Oifal Kamenski en état de se porter en avant.

{Journal de l'empire.)

DANEMARC.
COPENHAGUE, le8 Septembre.

Ar '
"1 ** oncoilrir plos efficatieusement, s'il est possible, aux

IVnn '" Prisea Pa* *e 8puissances du continent, et pour ôter à

* Qa*°jl B£S resSOUTCeB, S. M. a jugé à propos d'ordonner;
j, c< oésormaia aucun vaisseau , sois quelque pavillon que
*on S)lt a tant neutre qu'allié, ne sera admis dans les poits
* perdDJr °'t 8 e chargement des'.Royaumes ou pays dans la dé-» o*a ]

ance e S. M., si sa cargaison consiste en denrées colo-
*> de **.' "?*" lue1ue tout Vaisseau ainsi chargé sera renvoyé
* "«stam'8 ' BdD* <lU'** *oit Perin" débarquer la cargaison con-«n denrée* coloniales , sous peine de confiscation."

{Nouvelles mercantiles «t maritimes.)

BUITENLANDSCHE BERIGTEN.
OOSTENRYK.

WEENEN,den3 van Herfstmaand.
Men verzekert, dat de rusaische legatie op nieuw een bul-letin ontvangen heeft, betrekkelijk de voordeden, door de Rus-

sen bij Schumla behaald; doch het schijnt, dat deze voordce-
len duur gekocht zijn. Men wil, dat de Russen 3000 man ophet slagveld gelaten, euvele officieria verloren hebben. Ook
meldt men, dat de Russen, ten eit 'è de verliepen we!!*hun die bloedige overwinningen kosten, te hirstellen, tegenhet begin dezer maand eene versterking van 36,000 man ver-wachten, welke den generaal Kamenskoy in slaat zal stillenzich voorwaarts te hegeven. '

{Journal de l'empire.)
DENEMARKEN.

KOPPENHAGEN, den 8 van Herfstmaand.
Om nog verder, zoo veel mogelijk, mede te we 4*en ter bereikingvan het gewigtig doel der vereenigde magten van het vastelandom den vijand af te snijden, heeft Z. K. M. zich genoopt pin-den, allergenadigst te bevelen : » Dat voortaan geen schip on-» der eenige vlag, hetzij neutrale of hevrieule, in de hav^usa of laadplaatsen derkoninklijke rijken en landen toegelaten wor^

à) de , wanneer deszelfs lading in koloniale goederen bestaat» maar onverwijld zal afgewezen worden, aonder de intn-bbende"» lading , ia koloniale goederen bestaande, te mogen kiSS:n» op straffe van confisc-tie." '
{Koophandels en zesvaartttijding.)



ZEETIJDING.
Den 18 en lç^en van herfstmaand, te Amsterdam niets aangekomen.
Den ïqden ,in Texel niets voorgevallen. De wind O.
Dan 17 eu iBden, in 't Vlie niets voorgevallen. De wind O. N. O.
Den 16 en lyden, op WesterscheUiiig niets voorgetallen. DewindO. N. O.
Den i7den, le llelvoet niets voorgevallen. De wind N. 0.
Den laden, niets binnengekomen; nitgezeild de k.per la Vengeance, ka-

pitein G. Malo , naar Zee. De wind 0.
Hen ïyden, te Bi-i;lle niet» binnengekomen. Gimr nog binnengekomen

Jan J. ICoger , de Jonge Broer, van Bergen; niet» nitgezeild.
Deo lBdea , r.iet» voorgevallen.
Te Dieppe aangekomen Jurgeu Hendriksen , Minnen, van Friedricbstad ,

en kapitein Sampson , Favorite', van Snoroöe.
Te Havre aangekomen Thomas Tliorsen, die Jaugfer Anna, van Frie-

dricbstad.
Te Croonstad aangekomen de kapiteins Field, the feJeral George, van

Steltin ; Lovett, the Hope, van Saoimab, en Rojf, Hornet, van Neviyo r

Te Riga aangekomen Obadiali Boetwick, van Newyork, en William.
Jansen, van Dautxig Vertiokkeu Christ. J. Erich, naar Newyork; J ci-

mes Kirtg, en Jacob Berens , beide naar Amsterdam.
Door de deensebe kapers Hevnea-en, Eiward en Rebecca, is , den 2oaten

van oogstnwaud, te A»lburg opgebragt het amerikaauach brikschip ilie Dol-
phin , kapitein Henry Latham, met rijst, katoen, suiker, roahognij- en

verwoont, van Newyork komeude en volgens desjelfs papieren naar Peters-
burg bestemd. -

In een brief van Koppenba^en , van den uden dexer , wordt gemeld, dat,
aioaar ecu deeuschen kaper, onder de batterij Tre Kronen, een schip tot nader
onderzoek was opgebragt. Volgens beriglen van Corsöer , was den aden dito
een konvooi, onder geleide «1 drie liniesebepen , een fiegat en twee brik-
ken , nit de Oostzee komende, door Langelandsbelr gezeild ; vau dezelve wa-
ren vier fchepen, met potasch , talk, zeildoek en tarwe, door de deensclie
roei-ilotille geuomen ca drie daarvan te Corsöer biniaamgebvagt ; den volgen-
den dag was het konvooi noordwaarts gereild. Vau dun aBsleu van oogst-

, maand tot den 4dea vaan herfstmaand, waven door het prijzeniegt te Kuppen-
fcagea prija ve.klaard de schepen de jonge' Jufvrouw Alida, kapitein Jonker)}
Eïigheden , kapitein Spolin ; Caiharina Christina, Va./asin Berggreen;
Etua, kapitein Hesting ,- Thetis, kapitein Söderström ,- Lijdia, kapitein
Crabtree i Maria Sophia. kapitein Lauren ; Maria Elisabeih , kapitein
Aström; Hampden , kapitein Holmes ; Bei oera Oliva , kapitein Hukonsen ,
en Charlotte Sophie, kapiiein Grill; de 9 laatste met. de lading. En vrij

4egèven de schepen Svalen , kapitsin Aström ; Bon», kapiiein Btschof, en
pecnlation, kapitein Jacobsen ; is twee laatste niet de lading.
Te Yarmouth zijn opgebragt de nebeper» Nepthnnus, knpitein Ferkman,

van Wïsmar; Carolina Maria*, kapitein , nit Holland naar Engeland;
Diana, kapiiein Mijers, en de jonge Catharina, kapitein Smit, wet vjach;
Harmonie, kapitein Sim , roei, g^zootefl visoh, nit de Noordzee, en Maria
Catharina . kapitein Mercahen , aiiet tarwa. .

Den i4den van oogstmaand, is dftor de Engelschen qeaioraen het schip die
Hoffunng, kapitein Garbutt, Tav Newhaveu-Mar' WUitby ;. d« erpiipage is
aaa land ge vlagt.

PUBLIEKE FONDSEN.
ü« bearirrljs vau Àiverajche eöe«iefi was . tap .*.-,."liiuag dea 2osten van herfet-

maand 1810 , te Ainjter.i»iia , ils vo'.gi:\-

HOLLAND.
Oude obligatien , .. ïjfpGt. io i:2 Juschr. o;iher groof-
Recepissen vrijwillige boel. . .!Kart. stfiàldSÏpW. 12?- »13

negotiatie 1797,' 5 'l 7| 418 Cèr.if:.-.. «n Jiio ,« — ra* àl3
Dito negotintie iBo4 5'{ ' ï***4- sciJuldavneven, 11^*12
Obligatien negotia- Dito laureMen , . 3 -1— liljàll

t.e io m.U. 1807,6 — 2 9i « ge- — 179J1.. M 12| » 124
Dito negot. vaa 20 ■— >''"*" 1 " fr/T" 12i » ,3-J*

millioèn 1809, .6 51j132 domeinen , . 4 —Certifie, negotiatie van dito jbW, ..5 ;i— "*7i àlö
3o ciUlioen 1808 ,7 -— a4j à25 Bataafsche rescrip-

-3o jarigerenten 178|,5 ; , tien , losbtar n»
10 urine dito iBo4, 5— 10 àioi deu vrede, ... 4 '■— l3'ài4j
AMERIKAANSCHE FONDSEN.
Bd van Staphorst, B? Idem, tRn dca i sten

van 1759, . . 6 pCt. 178 à 181 v»n a'.agtm. 1791, 4JpCt. . 3<s j, Zç)
HA Crommelin, 6 106 à 110 Bij Idem , van den ,
B'd van Staphorst, l«teD van zomerm.

vaa d«n utea vau 1792 , ..... 4| 38 à 3g
leöwm. 1791, 6 — 60 i 61 , Bi) Hope en cemp. ,

B» /dent, van deu C. 3. 5J g 41 95
utea veu grasni. Bij van staphorst,, 7ot Si — 48 'à 5o * C.5...... Sf —■■ 75 àBO

BS /rfera , van den cbt.tiflcatek van oeig. rcuDsEu.
1 ate'u nu hooiro. Bi} van Staphorst,
1791, ..... 5i 43 à 46 C. S., . .... ô pCt. 47' i4a
DENEMARKEN.

Op de kroon, bij Op de tollen, b^
Finman, .... 4pCt, Idem, . .... ... 4pC«.

Op de baak * bij I Aziatische eomp.,
Dull, ....... 44— «i| idem, .... 5 —»
SPANJE.

Bi) Echeniçue � .. 3J pCt. j Bij Hope- en eomp.,
BÜ /^o^« «1 comp., I vin 1807,, ... 5| pCt. 30 I atij

vev iBos, . . . . sj—» li3* [
OOSTENRIJKSCH-KEIZERLIJKE.

Op de weenerbaak, bij Dito, b!j Idem., . .4 pCt.
Goll en comp., 6 pCt. Certificaten , bij

Dito, by Idem , . ,4J .— ditp , .5 w à a3j
' -Aosland , bij 'iTopc Proissbn , bU de wVd.

en comp. , . . 5 pCt. 5g à 5gJ Überjeld en Serru-
PosTiieAi, bij dito, 5 — <p| * 93i \ rier "" 5 pCt. 60J à €o|
«.iriii.*, btfdito, 6 — ©8 a 90 Fuanschk roirnspx , s—■
Zweden, bij Hogguer Certificaten van dito, 5^ jß>f-
enllasselgreen, jf — 44 à 46 wiek en Vnombsrgli, van Hal-

Saxe , bl) Brauns- mael en Hagendoorn , ca /Sfï/-
-w berg, ..... 5'—99 * 100 lem Eorsli , .. 5 pCt. 77f à 77J

| M INISTERIÉ van OORLOG. ,(|
* t* Alzoo Dirk Smits, hnssaar , zoan van Jan, en Gerritje V" i,(li

geboren te Amsterdam , oud 19 jaren , lang 5 voet, 6 duim, van»
tuinman, hebbende licht-brcin haar en wenkbraaawen, brnine OOge > „
ordinaire neus en mond , eene ronde kin , zijnde rond v»n V& Mit-'
voorhoofd, den s'len vaa herfstmaand de/es jaars 1810 , is g'"**
van het regiment keizerlijke garde te ppnid , hollandsche hnssaren; jtt

Jacab de Ruiter , soldaat, zoon van Jacob, eu Elisabeth* -j,.
Fuik , geboreu in deu Haag , ond 21 jaren , lang 5 voet , "*» „,',
hebbende bruin haar, oogen en weokiiraanwH , een groote neus en .^
cene langi km(, zijnde smal van wezen e« v.aoihoofd 4 den s.len v«»
maaud dezes jaars 1810 , is gedeserteerd vaa hei 2de bataillon, "*ment als voren ; . j/,

Centje Geert Frieoinga, soldaat, zoon vaa Geert, en Aa^)e p>'
geboren te Wijnder , in Oost-Vriesland , laatst gewoond hebbende 1»
ten, ond 19 jaren , lang 6 voet, 4 dnim , van ambacht boerewer*! ,««
bende bband haar BO wenkbraauwen, bluauwe oogen,, een groote »f(rfi"
matige mond, eene spitse kin , zijnde smal van wezen en plat '''.jl''
hoofd, den 3den van heifslmaar.d dezes jaars 1810, is gedeserUerl'
2de bataillon , 6de regiment als vuren ; ,>ii

Frielrieh Peschke, soldaat, zoon van Godfried, geboren te "v^i"
in Pi-nissen, oud 24 jaren, lang 5 voet, g? dnim, beb&ende l'c'>t ,i>'
haar, oogen en wenkbraauwen, een dikke neus en ordinaire mo"^' il'
ronde kin, zijnde blozend en ren weinig pokdalig van wezen en botfi #t
voorhoof! , der i3den van hcif.tmaand dezes jaars 1810, is gedeserte»'
het 7'e regiment als yoren; .-j?

Carel Hermanus Bier, soldaat, zoon van Hendrikes, en Arm* i
bét/i Grebel, geboren te Amsterdam, oud oa jaren, lanca 5 voet, ** � J
hebbende donker bruin baar eu wenkbraaawen, blxatawe oogen, een °r
nens en mond, eene spitse kin, zijnde blozend en i»h.d van wezen «"' t(
van voorhoofd, den i3deu v»n heifsttnaand deits jaais 1810, is g 1
teerd van het 7de regiment als voren ; -jy

Zoo worden de officieren van justitie en alle geconstitueerdemagten 1

gadere elk ca een iegel^k , wie hi^ ook zij , door den provoost-genera»'l^
1 hiertoe behoorlek geqnalificeerd, mits deze, verzocht en uitgenoodig^i -j.
| navorschingen te willen doen, ten einde de opgemelde personen, »d» *a

tairen den dienst verlaten hebbende, opgespoord, en in verzekerde tll\y>
genomen worden, met belofte, dat die gene, welke dezelven zal Wflontdekt, met dat gevolg, dat zij in handen der justitie geraken, "**'>inhond dei proclamatie van den aasten van zomermaand 1799, de èf**
uitgeloofde prenye vavn één-en-twintig guldens genieten zal.

De provoost-generaal voornoen,*,
Den Haag, den lsden "van herfstmaand 1810. J, AkThoS'"

MINISTERIE van JUSTITIE en POLITIE,
*�* Wordt geadverteerd, dat fut naam en van wege Coenraad "y

mans, wonende in den Haag, sis vader en voogd van zijnen minderj»"/
zoon Elias Coenraad Heijmans, mede wonende in den Haag, en-«" u-
daaig tot bet voerea der nateßieldf-ne procedures geautoriseerd, ingevo'* l^(
komen consent, bij openbare edicte en klokker.gèslsg, vaa. de pnije »'»'' flraadhuis der stad den Haag vonyuceiad , zijn gedagvaard, allen et,f
iegel^k, die, uit hoofde v-.ii eèn zeker schiste gedeelte, onder de h 4 \i-kening vaa S. en E. Dar.iel Polak ,in ilen H»?g voornoemd, in
n°. 15,775, in de losde koninklijke hollandsche loterij , zonden znogen ,1',,-
-snstilieren , eenig regt le hebijeu op eene somme van licht-duizend-»;;- jf
derd guldens, als uitmakende bet bedragen van t-ei. zuiver achtstij èeK,i<
van denkapitalen prijs van tachtig- i'nizcnd guldens, welke in de' *ji!ïe
v*u de voorsz, 10S koninklijke luilljndsche loterij , op het gemeld ,-
n". i3,77â is gevallen , en. welke somaae de voornoemde C IleijmeiriS' (,(
der ïiïii<ieo en directie van de vooi-noemdc gebroeders G. en E. F 3fi
Polak, heeft d&en arresteren, f«a znlks, om te c.mpareren voor scbuf.-,-
van dan Haagmeeigpuseld , tefën woensdag , dis zijn zsl den 3isten va»*' j
maand 1810 , des Biirgeus ten 10 nren , of al» dan geen regtdag zijnde , ', \,
(it-u eersten regtdag daaraanvolgenden ,om te aanhouren zoodanigeia eis*- ,|

conclusie, als de voornoemde C. Heijmans, ter zake voorsz,, zoo '° ,1-
vsii arrest als ia .rauactie , als dan zal willen doen nemen, daar op te i|(

w».*»r.len , eu voort te procederen als naar regtf-n, en zijnde kopij d*l
van dagvaarding, ter gewone plaatse graffigeeid.

JUDICATURE over de middelen te water en te lande ir. HOLLAls �l
*„* Werdt geadverteerd, dat, uit krachte van een der»le man*I*1'* I

van ï-au*etie, aiet de clausule van edicle ad valvas curiae, in ord'"' -J
forma, gedepêcheerd op tnane ak'.e van tweeda defanlt, beioe in dat" |,«
7den van herfstmaand 1810, vau den raad ter jndic.nuie over de Eji.l"^
te water en le latlde* in Holland, geïmpêtreerd bij alen keizerlijken 'jf
kaat-fiskaal-genëra.iï, voor evengeraelde middelen', (als daartoe, in<;e, (/
dcs raads dispositie, van den 6den van. grasmaand 1810, spetiaal ljp
torisserd;, ) door mij ondergtHe.ekenden , eerm-gezvroren exploicteur v«n ' v jJ
noemden raad, ea voorgaanden klokkislag , bij openbare edicte ad *'',//»
curiae, uit nairn en van wege Z. M. de.v Keikïr , ten derde f ,<<
zijn gedsgvaaii", , allen en eèn iegelijk , welke zourlen ivültn koan*"" jii
reclame of ten beschutte van hst motechip de jor-.ge Feter, gei'i«r ,/
schipper Fredrik Grupel, on dea listen van wijnaiaaud 1809, GP ''c *ts'de Eeras aangehondea , en deszelfs lading, bestaan hebbende in kolîîj 1 jf

ker, loodwit, twist, en divers engelsche manufakturen, ofte wel h«" '^venu van dien, het zij voer het geheel, het zij voor ecu gedeelte, t* i»
pareren of. gemagtigden te zenden voor meergemelden raad, al!'l' ,|t'
Amsterdam, op vrijdag, die zijn zal den 28sten van heiistmaand iï-*O,J$
voormiddags de, klokke 12 aren, len einde le zien wijzen het vertier P
\i>n deu vooisz. defauite. ,

(

Gedaan, van de pnije van voorn, raad, den i4denvao berfatmaand ' .
Ataster.-'avr,, den isden van l»»if«tmaand 1810. IJ. B. Yerbl' J'

*a<* Wordt geadverteerd, dat , uit krachte van een derde \i
ment van rn-naetie , niet de clansule vàn edicte ad valvas curi.' '"'j.;/'ordinaria forma, gédepêc.h'erd op cene akte van tweede defelalt, jf'
in dato <i.i. , . *; yaii l.ei»staaaand 1810, van den raad ter jadiculir'y'
de middelen :. water e„ te lande in Holland, geïmpeireerd hij den *Vj
Içken advókaat-fisêaal-gèaêfaal �,voor evengemelde middelen, (als i''{,}!>
ingevolge des raads dispositie, van den fidtfn van grasmaand 1810, 'J' f»"
geautoriseeni,) <.!oor mij ondergeteekenden, eerste-gezworen exploicte"' C U"
voorn, raad, na voorgaanden klokkeslag, bij openbare edicte ad valt* leg*
riae, uit naam en van wege Z. M. den Eeizir, ten derde male , zyf v.' t»°
vaard , alle en een iegelijk , welke zouden willen komen ter roclain0 jFi'i
beschutte van het tjalkschip de Hoffnung, gevoerd bij schipper IIarf , v»»lems, op den I2den van lentemaand 1810, op de reede, ?an den bo» (,i»het vaarwater der stad Emden, aangebonden, en deszelfs lading, '''"jiij
hebbende in koffij en suiker, ofte wel van het provenu van dien, " ' I»
voor het geheel, het zij voor een gedeelte, té eompaieren ofgemagtig'I ji»
zenden voor meergemelden raad , alhier in Amsterdam , op vrijd-''?' ,J
zijn zal den 28sten van -herfstmaand 1810, dcs viaormidilags ce k'° j,e,
uren , ten einde te zien wijzen het verder profijt van den vcarsz. dei»0 '

g^Gedaan, van de puije van voora. raad , den l4den vau heifstniaand ' �

Amsterdam, den laden van herftmaand 1810. H. J3. Tl»» 11

**"■ De verpachting v»u de bank van leening te IJsselstein, op de» 3

van herfstmaand iB»ó' bepaald , zal als dan geen voortgang hebhen i ,)(
Wordt uitgesteld tot óp maandag den 2Östen van slagtmaand iBioj
dan aauvamg te nemen met deu ïsten van bloeimaand lïii. 1

*#* Ds kermissen, dit jaar, te Hariiaxveld den aksten aan lierf» 1

en te Giesseadam, dea jden vau wijnmaand invallende, znlleu ge«n
gang hebben. '

MINISTERIE van B f NNENLAND S CHE ZAKEN.
%* Door het overlijdea vau Remmeld Barelds, te Ujsierhesselen , is de

post van «choolonderwijzer, met dien van voorzanger en voorlezer, bij de
hervormde gemeente verbonden, vacant geworden , hst'jaarlijksrhe traktement,
behalve vrije woning en hof, kau .bedragenf 84-, zijnde huur van lande-
rijen, en ruim f io4- schoolgcll van kindereu tusschen de vijf en twaalf
jari-n , en daareaboven het schc.i^eld van kindereu boven de 12 jaren.

Ken ieder, welke tot dezea post mogt genegen zijn, wordt mitgenoo-
digd , om zich , voor den laatsten van wijnmaand 1810, met overlegging van
voldoende getuigschriften, en eene akte van algemeen» toelating ten minsten
vaa den derden rang, aan te geven bij deu heer collator, op den huize de
JKUgcke., en bij den scholtus van Dalen eu Oosterbesselea, dea heer if. J.
(Jümerii'iigfi , te D'len.

.
Bi; het BUREAU T.mji' COüBïER, u Amsterdam.
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